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Qu'on le veuille ou non, je crois que notre époque sera bientot caractérisée par ses audaces. Audaces où nécessités, il semble que la méthode expérimentale pénètre davantage nos mœurs, s'impose à nos institutions de sorte que, ce qui paraît impratiquable à priori ne peut être déclaré absurde tant qu'on n'en a pas tenté l'applieation.
La guerre n'aura servi à rien si les survivants ne profitent pus des possibilités qui leur sont offertes d'améliorer leur sort. Comme il est bon de faire périodiquement son examen de conscience 1 faut réviser loules les valeurs sociales, modifier où laisser périr celles qui sont vicillies, ne pas crainure d'en concevoir des nouvelles en leur assurant comme base celles qui ont résisté à l'épreuve du temps, et sont les véritables fondements de la société.
Un élément nouveau a surgi ces dernières années; la malléabilité des peuples. Les prévisions logiques ne suffisent plus pour porter un pronostie certain sur ce que sera demain. La guerre devait durer trois mois, on s'est battu cinq ans; la Russie bolchévique devait périr dans son sang, Lenine offre du blé à l'Europe. On dirait que notre cerveau d'homme n'est plus assez puissant pour concevoir dans un ensemble suffisant tous les facteurs qui peuvent jouer dans le mécanisme social. Ne doit-on pas prendre le risque d'une expérience simplement parce que l'accord n'est pas fait sur son résultat possible ? Quel esprit scientifique s'engagerait aujourd'hui pour l'avenir en décrétant qu'une chose est impossible paree qu'il ne Ja conçoit pas, il la peut déclarer absurde en se basant sur Faequis mais il ne se fermera Jamais la porte de l'expérience.
Le temps a acquis une importance d'arbitre, c'est à lui de décider dans le domaine social de la solidité d'un concept de la valeur d'une réforme. Forts de l'expérience du passé quand nous en pos-
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La journée de huit heures est recommandée par li Cor son de légi ion internationale du travail, composée de centants du gouvernement, des patrons et des ouvriers, [l pas inutile de souligner qu'on à ti ivaillé au sein de cette Co sion avee un esprit différent d'autrefois, les délégués des deux dés puissances capital et travail, ont enfin Compris qu'ils de au monde autre chose qu'un compromis et lt menace de lutt sont parvenus à élaborer de concert ce qui dans leur sphèr assurer la paix future. Le principe depuis plus d'un quart de à la base de toutes les revendications ouvrières est admis pui mulé dans un Traité de Paix signé par la majorité des nation listes.
Comme on peut s'y attendre, nous trouvons deux 06p bic " Opposées, celle de l'emplovi ur et Ce Ile de l'emplos 6, { la journée de huit heures nous rencontrons beaucoup d'objet pour son adoption, un grand nombre d'expériences ayant et une revendication formulée par des millions d'individus. raison et doit l'emporter Un homme de grand bon sens r pondu sans hésiter : l'expérience. Que dans son applicatior nouveauté cause quelques perturbations, c’est inévitable, devons considérer les choses plus loin et voir si, en définiti
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cles, Doit-on considérer ensuite comme deux idées distinctes
méme temps dans deux cerveaux les proclamations
aie de Cairardin et de Robert Owen ?
Un 1832 le premier revendiquait les trois huit en déclarant
satisfaire les nouveaux besoins qu'ellt l'agriculture peut et doie gouvernements pal
« L'industrie doit € peut fait naître. L'alliance de lindustrie et de résoudre ce problème de civilisation posé aux
peuples, à savoir que tout homme intelligent, moral et laiborieux avec huit heures par jour d'un travail rationnel effectif, nuisse nourrir substantiellement, loger sainement, vêtir eonvenablenent sa famille en assurant l'avenir et le présent, profiter d'un plaisri de huit heures pour s'instruire utilement et élever honorablement ses enfants lans la profession à laquelle il sera redevable de son bien-être ». !
Robert Owen crée en 1833 la «Société pour lx régénération humaine »: dans son € eatéchisme » il réc'ame avec clarté par des raisons solides et déjà empreintes d'un souci scientifique Fapplication de la journée de huit heures. Cette réduction s'impose, dit-il, ° 1° Parce que c'est la durée de travail la plus longue que l'espèce humaine —
en tenant compte de la vigueur moyenne et en accordant aux faibles k droit à l'existence comme aux forts — puisse endurer et rester en bonne santé, intelligente et heureuse
Carnet de la Semaine, 14 septembre 1919
La journée de huit heures. Paris, 1919, p. 6.
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Room
Shell
ent lu née té cle ler un pl 1 Pur que huit beur tr | ul e of it | LAN ur LI ant ; 4° Parce que pu ( f ‘ travail qi hu qu « [Ta | l le it de nrichur l i Parce qui vorit COS LL : t lent | 1 } rt h } { n 1 ri Sob 1dée donne heu une ! 1 to oi! ‘ ' pour a premiére fois, une grève & ce propos éclat Lo les ouvrers tatlleurs Elle fut suivie d'autres nnportan dont l'effet fut nul L'Angleterr iopte « ISO il emmpe de 4S heu our tous | iteliers et ch | « {pres aVOIr pratique ne CXpPperIenee CONCHHIHE Les principes d'Owern ni ubérent pas d oubl vent leur application en Au lt Victoria IS56, © on pratiqu vee satisfaction tome des trois-huit
ouvrier consider cette conquete conne un evenement t
huportant qu'il en commémore tous les ans Panniversamr IS56)
\eette époque, les au puvs en Europe surtout, ne tent pas avec une énergie tellement significative pour de huit heures, il est alors coutume de faire des journées ar
res dans des ateliers modestes à direction quasi patt rnell travail manuel permet généralement des repos appropi en est à franehur la première étape dans la législation dut il faudra obtenir d'abord la journée de 19 heures
Aux États-Unis, pays jeune et de grande industrie, dications ouvrières suivies de manifestations iipo tant pressuntes. Un premier résultat fut obtenu par Fado 1867, dans les États d'Iinois €t de Connecticut, d'un légale de huit heures, ©à moims de convention contraire p tre les parties ». Puis les emplovés des ateliers et chant raux bénéficient d'une imême mesure par une loi du 28 À}: avec comme principe qu'aucune réduction de salaire ne d
suivre
Nous résumons jusqu'à la guerre d'après JL Cavallé (loc. erté cipales étapes des revendications ouvrières aux Etats-Unis et en F 1866, au Congrès de Baltimc'e, les délégués de 60 organisations ouv tent à l'étude la journée de huit heures — en 1S67, adoption dans FI Connecticut — 1S6S, les employés du gouvernement fédéral l'obtier 4ème Congrès de Chicago, ISS4, préparation de la manifestation du 1 échec — 1SSS, Congrès de Saint-Louis qui décide d'obtenir pour 1S90
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fieier des S hour ins quoi ils déserteront usines et chantier une campagne active et des mieux organisc la date fixée 00) 006) ouvriers obtiennent gain de cause, mais le résultats sont Ù compromis par des menées exugérées di anarchistes La ifestation suivante du premier mai IS90,$% fut organisé sar un
plan spécial; une seule corporation, soutenue par toutes les autres,
revendiquer le bénéfice des S heures L'Union nationak = harpentiers l'emporta. Le mouvement était déelanché, bienut Le bâtiment eut Le bénéfice de la réforme puis, d'autres corps inétiei
En France, les étapes pour obtenir la imitation à S heures de
ournée de travail furent plus longues. Réeclamée dès TSSS
“ui par les Congrès ouvriers, puis en ISS9 par le Congrès ouvrier so-
ti ciiste international de Paris, cle n'aboutit que beaucoup plus
nent turd. Une manifestation analogue à celle d'Amérique eut lieu Île
cit ina IS90 et une pétition fut présentée à la Chambre des députés, ? conçue et rédigée dans un esprit sans doute trop révolutionnaire = pour l'époque, elle n'est pas prise en considération et la tentative
our la journée Cchoue d'autant mieux que l'opinion s'émeut des attentats anar-
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,., de S heures pour au moins un corps de métier tésultat positif Depuis cette époque le principe s’est répandu d'année en année sans législation uniforme
( En France, ISSS.. Congrès de la Fédération nationale des syndicats de Bordeaux 1SS9, démonstrations en faveur de la limitation à S heures de la journée de travail avec fixation d'un minimum de salaire — Congrès ouvrier socta-
trie, les reven- liste international de Paris, 1SS9 — manifestation du 1 mai 1S90 IS91, nou-
tantes se
it
nt vele tentative sans résultats — proposition de loi Jules Guesde 1S94, repous- * sée par 394 voix contre S9 — loi du 30 mars 1900, fixant à 10 heures la durée du
l'adoption en travail — 1904, Confédération générale du travail, Congrès de Bourges, à la suite
d'une journé
duquel la Fédération du livre obtient la journée de 9 heures, en 1906. 1912, contre-projet de loi Édouard Vaillant pour les huit heures, échec 456 voix contre 92
raire passée 61e avec cependant un espoir; la Commission du travail « pense que ce n’est là qu’une
chantiers fédé-
tape (les 10 heures) que la journée de S heures est éminemment désirable, car «lle seule en ménageant les forces du travailleur, en lui laissant les loisirs néces-
u 28 juin 186$, saires pour la vie de famille et la vie sociale pour son éducation peut servir utile-
e-nC cle vru
loc eité = les prin-
t en France
ons ouvrières metdans l'Illinois et ke l'obtiennent — au on du 1 mai 188t,
en
: ment les intérêts de l'industrie et du pays et réaliser la justice dans la proauction » (JOURNAL OFFICIEL, 1911, p. 1444.
4 On trouve dans cette manifestation l'origine de la fête du travail
# « Les syndicats et groupes soussignés réclament comme la plus urgente de toutes les réformes, la réduction, par une loi de la journée de travail à un maximiuu de huit heures;
« Parce que la journée de huit heures, c'est la fin des chômages périodiques que multiz lient Les progrès du machinisme:
ur 1890 la journét
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Les déclarations d'Owen toutes aussi fortes auraient ra
de suffrages. Ce n'est qu'en 1900 que le Parlement franc une loi fixant à 10 heures la durée du travail quotidien d dustrie, les propositions de S heures avant toujours été re]
la chambre avec de fortes majorités. En 1901 cepend
par Millerand, ministre du Commerce, fait des essais qui abo î ot irov( FA: tiplor és du Service k = L'OStesS la journée de res. Le ministre de la Marine entreprer «d à son tour des € 1902, et en 1903 les ouvriers à son service travaillent S heur ministère de Ja guerre on tente les 9 heures dans les arse 1904; puis, en 1907 la journée est définitivement fixée à SI ouvriers des manufactures de L'État obtiennent 9 heure: le domaine privé, c'est la Fédération du Livre qui gagne la } la fixation à 9 heures de travail. Une statistique montre qj l'industrie privée 14,744 ouvriers font S heures par jour sur de 3,259,000.% Ce chiffre ne peut être considéré comme au se qu'une exception. D'ailleurs, la loi de 10 heures dont
tion n'a pas été sans difficultés retarde toute réforme rapl
Au Canada avant la guerre, malgré quelques tentatir parti des Unions ouvrières et des grèves avant po motif du travail, nous ne trouvons pas de législation uniforme n la durée de * heures de travail. Les accords pourvoient à que de lois, le ministre du Travail, Cen vue de la possibilr prompte législation concernant les heures de travail», a juin 19197 une enquête de laquelle il ressort que, sur un 612,000 travailleurs atteints par l'enquête 43.496, soient font la journée de S heures, GE faut comprendre dans € 100,000 employés des chemins de fer). 3.40 font 815, 2
9 heures, 1.62; 9 hcures et demi, 19,7, 10 heures,
Dans Québec, 2S,240 sur 139,000 font 8 heures: 40,29 50,500, dix. Dans l'Ontario, sur 23,770 nous trouvon: pour huit, 85,368 pour neuf et 44.235 pour dix.
« Parce que la journée de huit heures, c'est la hau sse fatale des salai s 1ppression de la concurrenre homicide que font Les ouvriers inocc 1pés au en activité;
« Parce qu la journée de huit heures. c'est avec hr! heures de som heures de loisir, c'est-à-dire de rie, de liberté et d'action pour la classe m
« Parce que la journée de huit heures bénéficiera au pelit commerci en augmentant la puissance de consommation ct d'achat de sa clientèle out
Bulletin de l'Office du travail 1008
7 Gazette du Travail, janvier 1920
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La Commission Royale sur les relations industrielles a, dans rapport du 28 juin 1919, signalé le désir des travailleurs de r la journée du travail réduite, ses recommandations formulées Donc
une
sept article
sont favorables à la journée de huit heures.
aucune uniformité, le débat s'est engagé à la Chambre: à
soir. Le 11 mars 1919, on a discuté sur l'opportuaité tats= appréciable & mars dernier, le Conseil des Métiers et du Travail d
\lot tréal
ir tout le Canada de Ja journée
adopté une résolution demandant la mise en vigueur
de huit heures, il est fort proba-
Dot ble que la mesure finira par étre adoptée où que les ententes entre natrous et ouvriers se feront plus nombreuses encere
Les raisons qui militent en faveui d'une Hmitation de la jour-
le travail sont de plusieurs natures : individuelles, social
onomiques, Nous allons les examiner sommairement puis nous
etournerons la médaille: enfin nous verrons la législation et nous
esquisserons commer: l'industrie peut et doit satisfaire à la mesur qui Jui est imposée
Owen est le seul qui ait mentionné des raisons scientifiques,
peut s'étonner que d'autres n'aient pas COMPTES leurs valeurs.
Peut-être ont-ils int que l'esprit public ne soit
pis ass
mpressionné par une réclamation faite seulement au nom de Ïa
sclence,
Depuis quelques années, les choses sont un peu chan-
vécs et les demandes ouvrières sont appuyées par les hygiénistes dans beaucoup de xs. La classe aisée est plus disposée à sacrifier pour Fhygiène, elle est surtout moins ( fravée d'une réforme fait
en ç6 nom cet los Organisations OU rières auraient dû sc servir dt
l'appoimt que science leur fournit.
Les raisons individuelles sont les plus importantes: elles sont psychologiques. Les pr imières portent ule vivante,
Eu it ph: si que cu intelk Ctuit Ile ell
d'ordre physiologiques et
atteinte en définitive la ec base de notr activité,
qu'elle e coûte à notre individu une dépense d'énergie et une usure des éléments vivants de traduire en Nous ne
larié, celui qu'on effectue en vue d'un gain et
igmme. Les résultats de cette activité peuvent s
lequel peut aboutir à une production. parlons
} 1 Ier que Qu tra vil
a, ce travail, dans la majorité des cas n'est pas
uniquement pour ce |
comme le veulent déclarer certains philosophes un bonheur, mais
. : ; 8 Commission Rovale sur les Relation
x la Gazette du Travail, juillet 1919
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est devenu tout simplement une contrainte. Il engendre | qui, au point de vue physiologique est Ca diminution ou de Poritabiité par l'excitation »,% ce qui peut se traduire
de vue qui nous occupe, €la diminution d'aptitude au tra Telle est la principale cause physiologique qui restreint
cité de travail. La fatigue se localise toujours au début d sance où le groupe de muscle qui a été en activité, on res une sensation particulière et locale, à la longue elle émigre organe ne fonctionnant pas apparemment, puis se général le COTPS Cette généralisation < xpliqi e facilement au] en admettant que la fatigue est le résultat d'une intoxicati définitive. ce qui est atteint dans tous les états de la fatis la cellule nerveuse, source de toutes nos activités. Li
mettant l'élimination des déchets qui encombrent les cellul
lCDOS mentation en fournissant à notre o'ganisme le potentiel « besoin, font disparaitre la fatigue. Ki le repos ct l'alim sont insuflisants, par accumulation des produits toxiques, p que d'énergie, on est conduit au surmenage qui est déjà pathologique.
On peut distinguer différents modes de fatigue, la fatig culaire, ja fatigue sensoreille, Ia fatigue nerveuse, la fatigu que ou cérébrale. Cette division fuit mieux comprendre, les efforts qu'une besogne réclame, quels seront les syst les premiers seront touchés por l'incapacité de fonctionne possible dès que lon ressent une lassitude, premier terme d gue, de réparer par un simple arrêt les effets du travail, longe trop l'effort quel qu'il soit, ou si on en ajoute un à « fait, la fatigue ne disparaît pas, elle S'accumule pour attein le système nerveux. La cellule sollicitée réagit mal, les ments sont incoordonnés, des erreurs se produisent, l'eff à devenir nul. On ne devrait jamais dépasser cette limit engendre des troubles fonctionnels et organiques qui sont
ladies. Lorsque le surmenage est apparu, l'état de mal
plus grave. On peut se fatiguer mais on ne se surmène p: nément.
Les conséquences individuelles de li fatigue et du su sont done des plus importantes puisqu'elles nous condui
maladies, Au point de vue professionnel cela est loin d'êt
Dr J. lotevko, article Fatiqu Dictionnaire de physiologie de C1
Dr A. Jrbert Influence du travail professionnel sur l'organisr veau Traité de pathologie générale
BoucHarD et ROGER, Paris, 19]
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LA JOURNÉE DE HUIT HEURES Il
taveux: la capacité totale de l'individu est amoindrie et 11 n'est pas difficile de comprendre qu'une mauvaise santé influe sur le caractore, facteur psychologique reconnu important pour le travail. Longtemps on à ignoré tout cela, il est juste de dire qu'on ne connais- &ait pas de movens sûrs de faire des mesures utiles; on ne soupçon-
nait pas l'intérêt de l'étude physiclogique du travail parce qu'il
er
lait d'abord connaître la physiologie.
Depuis un siècle la vie a bien changé, les progrès du machinisme faisaient espérer à quelques personnes que le travail serait ins pénible, plus plaisant, plus facile parec que se trouvait diünué l'effort physique emblème du travail. Il n'en a rien été et est facile de comprendre pourquoi. Si les muscles travaillent moins, les nerfs, les organes des sens, le cerveau consciemment ou inconsciemanent travaillent plus. L'ouvier moderne doit apporter plus d'attention à sa tâche que l'artisan d'autrefois.
La vitesse avec laquelle doivent s'effectuer les mouvements use plus rapidement les terminaisons nerveuses qui transmettent les excitations aux organes moteurs et, dans ua même temps Ja cellule nerveuse est obligée de répondre à bien plus de demandes. D'autre part, comme il y a trop peu de temps eatre deux réactions, es effets de la fatigue ne peuvent disparaître et s'accumulent bien-
Tout ce qui impressionne les sens, que la perception soit conscicute où non, les bruits monotones, les radiations calorifiques et lumineuses. les odeurs, toute l'ambiance de la grande usine surtout, fatigue énormément les organes sensoriels comme on s'en rend bien compte lorsqu'on en mesure l'acuité chez l'ouvrier après la ournée de travail. Pourtant ces organes n'ont fourni aucun traail utile. La machine ne s'arrête pas, il faut la suivre quand on travaille avec elle sans quoi c'est l'accident, l'opération manquée, 1 production amoindrie, le salaire baissé, la place perdue où tout simplement le gaspillage ignoré du patron. Autrefois Ja paresse véritable pouvait mieux se décéler à cause des relations plus intines des patrons et des ouvriers, maintenant il est difficile de faire rt exacte de ci qui est mauvaise volonté ou fatigue. Ces deux enuses si différentes quant à leur origine entraînent également la malfaçon et le rendement insuffisant. On peut dire que la fatigue ouvrière était moindre autrefois qu'aujourd'hui, lt vie elle-même avec toutes ces causes d'exeitation nous énerve sans qu'on produis \ cause de l'état de l'industrie, avec des heures de présence
l'atelier plus longues, la dépression du travailleur était moindre
que depuis les progrès du machinisme et de la grande industrie.
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On produisait moins, le travail plus manuel permettait
l'homme de prendre un repos avant d'être épuisé: le pat
vent ouvrier, tolérait plus facilement ces arrêts qui se t rachetés par un plus long séjoun A ci côtés physiologiques il faut ajouter Finfluenc
fatieut rporelle a sur notre moral On san depui long 1 ‘ ll! { il lil que It et ph iqu acterniine
ree mesure nos états d'âme Le travail moderne est d moins en moins plaisant et, par l'uniformité des opératio disons le mot. abrutisseant. C'est rare qu'il se fasse en g préoccupations de m re, l'échapp: dans beaucoup de surveillance hostil ur contribuent ieril Lee: La vu h so Tit grand VIlics HURICATION li presse IOncC 1 crée CoNnvoitis {| I touiours la musère surchargée de famille. La santé alté sombre l'ouvricr qui a’a pas toujours sa vie bien assuré par arrêt de travail son s: laire est SUSPenoU CE CE qu'on EL urasthénie dans la class aisée se nomme touli sim} lem couragement chez les pauvres. Pierre Hamp écrit
tion est dét par production industrielle, cile est non seuienment rec que ls usines fabriquent de cuno: gaz ASpBVXHUMT Inius parce qui P sprit de l'ouvrier ne nas la joie». Doit-il en étre toujours ainsi? Au nom
giène principalement, il convient de limiter la durée du t
dustriel. nous avoas assez de causes qui contribuent à n blie et à nous faire disparaître pour qu'il soit temps de €
de choses qu'il n'est pas imdif
perdre unc unité dans la société. On # plutôt maintenan
ce à considéet chacun de nous comme ut eanital, une vi
société doit voiller à conserver l'individu, à assurer la com son trava roductif puis ln pes/stance d l'espèce 14]
Pour conserver l'individu, il faut la santé, or Cla san festation extérieure de l'équilibre de vie organique est
ital force dans la fortune en formation. » © Imbert d
Pierre Hamp, Taylor et Ruskin, l'Opainion, 1 mars 1919
Dr P Treaté L'éducation pl ISO el la race. Paris. 1919
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: s 1 emeni cie
la “ivili-
Île est détruit
riel de nos « XISs indifférent d tenant tendan-
ine valeur. L
la santé, maniest le premie
bert d'un autri
côté, remarque que depuis près d'un siècle, en France et en Prusse
on s est aperçu du grand nombre de cas de réforme dans les con erits de la population industrielle par rapport à ceux de la popuconduit au surmenage avee ses ré-
tion agricole L'industri
poreussions sur Pindividu et par l'hérédité sur la descendant fl Lt EXCOSSIVEMIONT important qué la re production se fase dans les
iloures conditions possible, on parle ménx depuis ces temps der-
micrs d'amélore les races par des mesures atti ntives € d'eugénique». I oct bicu évident qu les fonctions de reproduction, les plus imortantes et les plus délicates de notre vie, sont COMPrORHSES RAT ui résultat s1 la fatigue ou ce qui { pire le surmenage à teint
reproducteurs.
Une autre cause de diminution de capacité üvidueile hp tante dont la répercussion est sensible à Ta société est Faceident du travail. Les statistiques des Compagnies d'assuraace contre ies accidents du travail # montrent partout qu'ils sont en grar de partis
imputables à la fatioue et au surmenage. On le constate générulement facilement, e’est au fin de période de travail, au fin de semaine que leur nombre est plus grand. Le matin vers 11 heures, le son vers 4 où 3 heures, dans la semaine le vendredi Les accidents du travail sont dans les populations industrielles une cause des plus
erance de morbidité. la société a tout intérêt à en liminuer le nom-
la fatioue et le mauvais état de santé des individus nous
vons s'accroître la mortalitéein fait elle est plus forte dans les ntres ouvriers même ea dehors des maladies professionnelles spéiules. Les mauvaises conditions hygièniques souvent en relation étroite avec l'état de dépression du travailleur qui manque de conrage pour vivre sainement, donnent prise aux tarcs héréditaires qui ont un facteur bien plus important qu'on le pense comme causes accus. lim-
de la mortalité infantile. Une statistique récente
portance des causes prénatales dues à Fhérédité, La moitié des décès des bébés leur seraient imputables. »
Si on veut avec l'eugénique améliorer les qualités de la race et faire jouer en connaissance de cause les lois de l'hérédité, ne fautAl Dr A.lmB8ertr. Traité di Pathologie générale déjà cité JMBERT Les accidents du travail Scientifique, + juin 1904.
5 Travaux de la British Association, ete.
W.-N. Pozarkov. Fatigw and industrial efficiency. ment, December 1919.
Dr Pease. nfant Mortality
et les compagnies d'assurance fRevrr
Industrial Manage -
Rue À
pas commencer par assurer à l'individu les meilleures con de vie et de santé? Nous ne parlons pas de ces autres fléa tre lesquels l'hygiène sociale doit nous prémunir et à prop quels Sertillanges écrit : CL'épuisement, les maladies, Ja lité, la dégradation de la race, labrutissement, l'alcoolisn les effets d'une fatigue outrée, » 1 N'est-ce pas trop souve
l'ouvrier au sortir de lPusine boit pour tromper la fatigue?
; vant chez lui surmené, épuisé, aigri, ivre, il se livre bestia à l’œuvre de procréation: comment s'étonner des résult: inéme si de nos jours on remarque tant de malheureux p des stigmates de dégénérescence, n'est-ce pas qu'ils portent ques de fatigue des générations précédentes. Moralistes et logues se plaignent de la désagrégation de la famille sup} la société: cominent se imaintiendrait-elle avee un bon espri membres soumis de bonne heure à l'abrutissement d'un lab cessif, rongés par la misère et l'alecolisme n'ont pas la sant loisir de vivre autrement que comme des bêtes de somme ?
Contre ces effets de la fatigue au point de vue social, peu s'inscrire en faux. La société moderne court un dans l'épuisement physique et cérébral auquel ses membres sont sés, Est-ce que l'intelligence qui mène le monde aura sombré d'avoir trouvé un remède ?
«La question ouvrière, écrit Ioteyko, ne pourra Jama résolue que grâce à l'intrusion de la physiologie et de la ps gie dans ce domaine. » 5° C'est après l'étude da travail prof nel que l'on s'est aperçu de l'erreur qui consistait à exiger dvidu un travail trop dur ou trop prolongé. Un physi italien Messo, # a le premier mis la fatigue en étude d'w
nière scientifique. D'autres auteurs * se sont attachés à cett tion compliquée et des plus importante, des lois ont été dé et il est tout simplement regrettable que leur importance n’ été reconnue davantage. Elles mettent en évidence net que l'usure de l'organisme n'est pas en relation simple avec 14 uté de travail, mais que demander à un oreanisme déjà fatig
A.-D. SERTILLANGES. La doctrine catholique et les clauses du tra
le Traité de Paix. Revue des jeunes, 10 juin 1919. Paris.
5 J. Toreyko. La mesure de la fatigue professionnelle, Revue ps que. 11, 1909
5% A, Mosso. La fatique intellectuelle el physique. Paris, 1S94
® Voir les travaux de Marey. Chauveau. Imbert, Iotevko (Bibliog Richet, Binet, Amar, Lahy, ete., en France.
Gülbreth. Goldmark, Munsterberg en Amérique.
Mono, Grandi, Maggiore, etc, en taie
es conditions es fléaux con- \ propos deses, Ja morta- ‘oohisme sont souvent que Arribestialement résultats ! et ‘eux porteurs tent les mar-
tigue ?
stes et soci1o- * support de \ esprit si ses an labeur exa santé et le aime ?
social, nul ne n danger par * sont CXpOsombré avant
| jamais être la psvcholoul professionxiger de l'inphysiologiste le d'une maà cette quesété dégagées nee n'ait pas ‘e nettement avec la quanà fatigué une
du travail dans evue psychologi-
(Bibliographie),
LUS
tâche supplémentaire e'est accroître beaucoup le degré de fatigue,
aboutir à des imprécisions déterminant le gaspillage. Dans une
publication de l'Institut Solvay di Sociologie en 1906, on lit : «la
réduction des heures de travail devient une nécessité biologique
et _ économique »
les études font autorité en matière écrit
Iotevko dont la Nous formulons les postulats suivants que la science social
vrait vrendre en considération, attendu qu'ils découlent de consta-
tie
tations scientifiques exp unentaleme nt prouvé S :
1, Le travail journalier de l'ouvrier suivant une progression arithmétique on salaire devra suivre une progression géométrique. Le coefficient d'aceroissedes salaires est à déterminer expérimentalement dans chaque métier en
ment travail employées
prenant en considération les méthodes di 2 A travail égal, salaire égal, la femme qui exécute le méme travail que
l'homme sera rémunérée de façon identique
de limiter le nombre d'heures maxinium pour chaque
inévitable, une augmentation exagérée du nombre
par un accroissement de salaire Pour évi-
l'intégrité de ses forces
3. Il est nécessaire métier, À cause de l'usure d'heures ne peut plus être compensée ter le surmenage il est nécessaire que l'ouvrier recouvre par le repos de la nuit et le repos hebdomadaire
Nous retrouverons quelques-uns de ces principes comme base
Les ouvriers ont souvent donné comme raison en faveur d'une Je
Le chômage importe certal-
des nouvelles législations de limitation la fin du chômage conséquence du machinisme. crois qu'ils se sont grandement trompés.
nement à la société ct cle doit se préoceuper de le faire disparaiti Je ne pense pas que la limitation de la durée du travail v mette Ceux qui le pensaient croyaient voir diminuer Ia production par un séjour moins long à Fusine et ils espéraient alors que pour la maintenir à son taux normal l'industriel serait obligé d'embaucher un plus grand nombre de travailleurs. L'expérience à infirmé totalement cette idée, nous le verrons à propos des rendements Le chômage est plutôt dû au caractère saisonnié de certaines industries et c'est un problème auquel le capital et le travail doivent apporter une solution conjointement
Les raisons économiques qui appellent aussi li limitation La fatigue cet imfluent
découlent des précédentes. le surmenug:
considérablement sur la production et sur li coasommation. La production est diminuée en qualité et en quantité. La fatigue est unc cause de perte d'énergie par l'incoordination des mouvements, elle prolonge a durée des opérations, ce qui
Htrielle de la iournée de travail
Lvd, E
2 J, Ioreyko. cience du travail et son organisation. Paris, 1917.
La :
ea loin d'être un gain, elle est la cause d'un gaspillage tières ct lorsqu ces pertes sont rt pétées pui des millions
dus cela est loin en définitive, d'améliorer les rendement:
vaut s'arrêter. Devant les efforts accomplis 6n serait d'enrevistrer de meilleurs résultats, ceux qui vivent dans trie et observent, ne peuvent s'empêcher de déplorer ce qui en temps, en force et en maticres, Lest facile pour ei dd d'en déterminer Ia valeur en suivant dans un atelier, aux
tes heures de la journée, le volume des déchets par mi
| cl calcul Fr ce qué coûtent les d rniCr S IT ures des longu S ]
Le surmenage est en définitive, une cause d'improd orilexiste, Pour s'en convaincre il suffit de jeter un co! sur l'attitude des travailleurs dans certaines régions lorsqu tin, als entrent à lasin Le repos de la nuit a été insuflis réparer l'usure du jour, on vit de stimulants ou on s'arran me nous l'avons vu bien souvent, pour se reposer à lus XIVe( ongres 1nt( rnationul d'hygiène et de démographie ( avait posé en 1907, la question suivante : Du surmenage ] du travail professionnel. Quatre rapports émanants de nationalités différentes furent présentés. Ils concluen l'existence du surmenage dans la classe ouvrière. Ces ca limitent la production sont le plus souvent les facteurs q minent la © flâncrie » que Taylor signale comme si fréqu les ouvriers. La limitation volontaire de la production : toujours très réçlle : quand on à travaillé et fréquenté les op se rend vite compte que la raison principale est la lassiti vrier mal disposé dit se venger du patron en se croisant
Le surmenage baisse aussi la production dans le temp me il conduit à des malaises, l'ouvrier s'arrête où s'absent longue, par suite de la détérioration des organes, la vie di leur est abrégée d'autant plus que la tâche s'accomplit conditions insalubres. Le total de l1 production pour un ] mené est amoimndri.
Trop de fatigue restreint la consommation, Fhommi plus qu'un désir: le repos, le sommeil. ineline à la vi tive où animale, manger, travailler, dormir. Au lieu de l'existence en gaieté, de s'instruire et de vivre en citoyen, et il ne faut pas voir ailleurs l'origine de l'âpreté des reven ouvrières.
La classe ouvrière voyait dans la limitation une cause
ce des salaires. Ce fut une erreur regrettable pour elle
nllag de imaions d'indivicmients, HHCUX erait en droit dans lindusce qui se perd et dernières , aux différenar malfaçon,et igucs journées, mproduetivité, un coup d'œil lorsque le mansuflisant pour
‘arrange, com-
à l'usine. Le iphie de Berlin nage par suite ants d'auteurs ncluent tous à Ces causes qui eurs qui déterfréquente chez ction n'est pas té les ouvriers lassitude, Fouoisant les bras.
temps. Com- ‘absente. A a vie du travailmplit dans des ui UN PAvVs sUr-
omime Jassé n'a | la vie végétaieu de prendre Oven, il s'aigrit revendications
cause de hauselle de s'être
iitalél
leurré d'un tel espoir. La hausse n'est que ri latise a laissant fx
k salaire et en diminuant le temps ul le gain horaire est acer.
Les ouvriers ont ignoré trop longtemps que le sokure n'était autrt
chose qu'une résultante dont la production était Je terme prinerpal
[a réclament maintenant avee un bon sens plu celairé la fixation un minimum, parce qu'ils se rendent compte que le salaire est si très subordonné au coût de la vie, ec qui Dour un temps
est une demande rationncile
Ces deux arguments, chômage et uementaiton du salu: nt prêté le flans aux critiques du capital plus au fait des lois écononiques. Le capital a toujours été contre toute législation du trail ne faut s'en étonner outre mesure. En premier lieu, il ma
nifeste ses craintes de céder aux revendications ouvrières, celles-ci souvent inhabilement présentées et animées d'un esprit hostile explicable, dépassaient leur but. Le patron a craint surtout nous retrouverons ectte préoccupation comme pivot de discassion des dernières légistations aue la réduction des heures de travail entraîne une diminution correspondante de la production, par conscquent une perte de bénéfice où une hausse des prix conduisant à l'élévation du coût de la vie, nouvelle cause de trouble économiqu et social, Ia pronostiqué la hausse des prix de revient et a s6eusement craint la concurrence étrangère. Nous GXAmINe ons de près ces arguments, les seuls à nôtre sens, qui soient Sérieux. D'autres opinions ont €té émises contr la limitation, l'employem s'est fait à son tour apôtre de la liberté individuelle en déclarant }
qu'il était injuste de fixer par un loi, luniformité de la durée du
travail pour tous. La question est délicate, doit-on empêcher de
travailler celui qui veut ? La majorité des ouvriers répondent oui, et ils ont raison. Tous dans notre sphère professionneile nous sa-
crifions volontiers quelque chose à notre liberté pour légalité et
le législateur ne peut penser qu'au grand nombre. Les législations sont des atteintes à la liberté, elles sont € pendant nécessure pour
protéger l'individu contre lui-méêm surmenage par appas du
gain — où contre l'industrie — efforts exagérés. En laissant jouer la concurrence, principe de la mon réduction du salaire accepté, on écarte vite les velléités de faire plus d'heures, si le temps est rempli complètement par le travail le besoin des heures supplémentaires sera moindre, D'ailleurs, dans les époques de presses ou de travaux urgents, il est permis des dérogations par les
«+ : 1 D ta 1n :
1 > -2: +1 FRE: SRE re Pan! POSE!
icgisiantions, @HES SCHIDICHE CUUVER LU U it Cus, ENESCE 1H fOsSi-
bilité pour certains individus de faire deux fois la tournée, et bien,
ve Pi
luissons les faire. Que ce soit dans la même industrie où dat différentes, au bout dé quelque temps cetti pratique cessera méme parec que les lois physiologiques du travail intervict
l ne besogn sera négliyce et comme dans les deux es le exigera le plein rendement, Fouvrier ne pouvant plus | doi er1 rer «1 homme tatiotie se tnetira Hui-menie en 618 Griorité Soulignons que nous ne parlor ue du ti il Ylé sp 1hse e1 k «un produetion HENTAI Ou éeu à Fust 1 t qu'un individu inoven, tt ull OHICIOUSCHION ox! ilss tiull poil " le pose] " Hi «il doit recommencer de tenedlenum En hnutant | du traviul } e législative, on it enraver cit préventn le chose désavauntageu Gvitel Il lithoeite QUI Fret ji horation d OI sort un strImenage ut blant On un que qu la hiimitation invitait les GUvVrIo \ lé « Nos pèt lit-on, travaillaient plus longtemps qu ne pl: Igaiont pis, COUX QUI parle nt aimer ont-ls bien nr Et Ja r'alité n'est-elle pas plutôt que nos pères fatig , 1
qu HOUR: ils étaient certainenont pus L'euvrier moucerne veut gagner de Pare
qui lancent cette ApPpprecration st ren mancd
ph ; 1 l< oublient que la démoc itie etit}l pou ut EXO ittoinots lu fortun:
UT
Il 1 ut pis cit-01 ilI==i, QUE | Mn rier ait trop S cela il aura le temps de se farcir In tête de rêves et d'utopt ; : ? x ”
exigeant. de fomenter des révo!tes: moins I SC OCEupt plus il vivra au cabaret pour abimer sa santé, 1 s'amuse mesure ct reviendra au matin à l'usine après une nuit de d dans un état pnapropre au SCrVICC. Les longs loisirs col 1] a | \ | l'al } na Î 1 Ca rot fout lt | AICOONSPMIE LUX con ill l 1 fl l 1 rit Cipposors s paroi l'opinion de M rtillane N quez donnez au peuple les movens Ge St distraire sainçomen de croire que Ha deét iuche Est l'ouvrier | dans cclut des autr hommes, « les violent
\u pont de VU social le patron craignant le dévelot trop rapide du syndicalisme. s'est étendu quand n
<emble devoir al sorb r Hotre socit té Irc} l Frne l'apretc di
de classes obligeant à la coalition. Enfin et surtout le capi
oppose à la hinitation des heures de travail, parc qu'il
dat l'ignorance des lois physiologique el psychologiques
ou dans deux un régissent lo travail humain
“essera d’elle- Que valent les raisons contre la journée raccoureie ? I faut tervicndront. oire qui Es capital s'est trompé et qu'on à fini par const ter le as le patron bien fondé de quelques rtisons, puisqu les peuple s se sont ache les donner $ inés plus où moins rapidement vers une législation du travail, en état d'im- tieulicrement vers la limitation de sa durée dans l'industri ravail inlus Li traviull qui <cnhtait ses Iorces faibli devant le dé- Quand on 4 celoppement industriel et les exigene.s du monde moderne, obligé vaillant cone un long séjour dans l'usine, contraint à un long repos on touché DE ne le surmenage était anxieux de vivre, Si le luxe est devenu ut la durée manage des riches, est-ce que la joie doit-être prohibée aux paues un etat vres? La politique démocratiqu de plus d'un sele se prévaut éelame Pro uw peu partout de l'égalité, elle x dû faire sienne quelques revendications de la classe ouvrière et accéder à son désir de bien-être
rs à la pures- + légiférer pour la protection légale du travailleur.
EIET ou et bien rééchi Presque toutes les lois sont mauvaises, écrit Remy de Gou, ni Æ ont, une loi, pour être parfaite devrait se concilier Funanimité loin ét és ie olontés, Mais alors elle serait inatile. »
fa t Ceux Jusqu'à la gucrre, des lois en faveur des salariés fixmient la dudonné l'exem- e du travail à 9, 10 ct 11 heures par jour, aucune n'unmposait la
mirnée légale de 8 heures. Dans quelques pays, le système état en usage, Australie, Nouvelle-Zélande, États-Unis, Angleterre, Canada France, mais cela sans qu'aueun texte de loi ne limposa Le nombre des ouvriers bénéficiaires de la mesure état quelqueutopies, d'être fois restreint, elle était lc fait d’un. entente entre les organisations ‘eupé. asser vi ouvrières et patronales. Les seuls règlements ou lois établis. n ; visent que Îics employés des services des gouvernements eu des
iUsera sd ravaillcurs de professions particulièrement insalubres où dange-
t de débauche
euses {souvent les mine
“1 néfastes sut Pendant la gncrre on doit noter une tendance à l'uniformité
lances. Édu dans les mesures de législation du travail et, avec le projet de Société des Nations à l'internationalisme des lois. On fixe à 8 heures
ht tCetit, CESSCZ teavail en Russie, en Fiilande, dans les républiques
la journée de ‘Uruguav, de Panama, d'Équateur, du Mexique et au Territoire
d'Alaska. Depuis la fin des hostilités, la Pologne, la république
vrier plus qu
violentes révo-
lchéco-slovaque, Allemagne, FAutriche allen inde, l'Espagne ont adopté la journée légale de huit heures. L'Italie l'a réalisé
reté des luttes par accord entre orgnisations, l'Angleterre as mblé s'v décider,
léveloppr nent
and méme et
le capital était
qu'il était lui
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LA JOURNÉE DE HUIT HEURI
le ( (RIRE N On n Cru l ( tit di la Que rri cl Voir surstol! \ l'application t devenus loi législatte du travail du temps de paix En France, pour nm il est géné nat me d é pays, Avec un territoirt industriel envahi et ut ivité très compromise on à allongé la journée de travail, et sup
at eposg hel Hunaduire ! 1) beaucoup d'usin celles
— ibn t des munitions surtout, 01 ippliqué le svstème de
" 1 Hip Il et 15 heures | ou Il fallait produire oi
_— ovait oue le temps était le seul facteur d um production intel
" {} est Aperçu qu te pratique n'était pas la mu illeur
production n'augmentait pas, bien qu le plus fort des stimulant
; n était pas menage l'out Eacœquizs sel RL tant oublié | 1 k Frs l'empirisme encore Une FOI l'erportait à une époque OÙ on aura uveuivre La méthode la plus setentihiqu Devant cet état de cho étant pour l'avenir à plus d'un titre, k Ministre de l'Armement, Albert Thon constitue une Commission consultative du
n ravail et Celart «Ce qui me para ‘Hp ser avant tout € est ! el ! il dans un él il I plus court à l'obs rvution des | du ti il L'expérience du temps de guerre n'a fit qi démontret
la néc seit technique, ceononnque, ef oloutque Haicrne tes
| | ‘ ; ee ’ É ! lois ouvrières votées avant la guerre, ct c'est dans notre égislation 1 " ? .
du temps de paix que nous trouverons les conditio d'une produce 1 ixit \ | tion de guerre meilleure et lus intensive encore », Voilà une opi- | gui Î l lro Eta = » I et deu :
nc }: énerg [ rrôté du 1} mbre ISIS,S heures pat on fait usug ) FT | itel de 1 \ 20 ouvrier \ petite it } mn 1 D | est « té ur ir co \/ Article de la « titutior l ] r 1Y17, S heur A det D he ( vil je. Loi de $ rée en vigueur le 1 janvier 1920. vai on 1 ma. Loi du 29 octob 1914, S het contrat pour dérogat Etats ont d lég k et Ore 1 {) het 2 -l Projc { l ae x netlr 101 par | leux cham ! ot | : : ” to les travailleurs d dl on. $ heure | ‘ Mcret ven AIS S | G heure l Deer du 10 mai 1919 S heur ne 1) s hour règlement d'administrat i ianufactures de ” _- : dns on d mestidaus collectif da l'industi R e. Déeret des 29 octobr il noven 1917 eur 15} { S son ne Gt { ices par an ont 5 neur Ù Serbie-Croatie-Slaror Projet de S heures, quelques applications ie Siam. Pratiquement $S heures, conventions verbal + = : et à { Proiet de loi pour à heurt heur ê | ion Suisse. 12 juin 1919, 4S heures par semaine pour tous
l'ehéro-Slovaque (République). Loi du 19 décembre 1915, S heures, 7 heures
avec heurt rence international
s supplie
17 novembre 1915 pour $8 heure
LA K + € El .
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nion basée sur des expérienc « dont il est diffeile de conti valeur.
Le 29 juillet 1917, en pleine guerre avait 6t6 instituée un mission dite des Traités internationaux du Travail. La rence syndicale internationale de Berne (février 1919), de l'incorporation du principe des S heures dans le droit iaton ouvrier de la Ligue des Nations
Le 1 mars 1919, on adjoint à la Commission des Fruités nationaux 10 représentants patronaux et 10 représentants 0 tous désignés par Le Ministre dû Travail sur la proposition d organisations respectives. Is ont charge d'émettre un à
les elauses de législation internationale du travail à inclure «
lraité de Paix. Le 15 mars, le ministre du Travail de 1 I. Colliard, demande l'examen de la question de a tournée ( heures. Les 23 et 24 mars le Comité confé léral nationa
Confédération générale du travail proclame Furgence de la
tion des S heures, H se fait au sein de la Commission des 1 une discussion des plus importante et des plus passionnée et délégués du capital et du travail: de cette discussion sort u
voté À l'unanimité le 7 avril 1919. Déposé comme projet à la Chambre française le 8. il est a opté à l’unannmité ap courte discussion et des modifications de forme: transmis l Sénat qui Fadopte éxalcment d'une façon unanime pour € la Loi du 23 avril 1919 sur la journée de huit heures, Il est remarquable et il n'v a pas lieu de s'étonne Inesure qu'au lendemain de l'armistice, le pavs le plus 'e sans contredit le plus atteint dans sa force économique, par Funanuuité de son Parlement la journée de huit heure: tant si combattue. Nous examinerons davantage la loi fr parce qu' Île est intéressant par son audace € par sont spri ue manque pas de souplesse, ce qui lui assurera une app plus commode. et elle va plus loin que son but «la caracté de cette loi, déclare Aristide Briand en Chambre, est qu‘ le résultat d'une collaboration entre les organisations pat et ouvrières, » Espérons que cette collaboration est acquis l'avenih La loi française ? ? pose done la Hmitation à huit heures d
rée du travail dans les établissements industriels on commere
TOI DU 23 AVRIL 1919 SUR LA JOURNÉE DE S HEUI
ARTICLE Preurer. — Le chapitre XX (Durée du travail) du titr vre F1 du Code du travail et de la Préveyabee sociale est modifié com
sud
LA JOURNÉE DE HUIT HEURES 2 contester la dans leurs dépendances, celx pour les deux sexes et pour tous les ués une comi- travailleurs quelque soit l'âge, 48 heures pur maine «au total, le La Confé- ? eS- CHAPITRE Il
DuRÉE DU TRAVAIN
9), demande Litcrnational
Art, 6. Dans les établissements industriels et comimerciaux ou dans leurs dépendances, de quelque nature qu’ils soient, publics ou privés, laïques ou r( livieux, méme s'ils ont un caractère d'enseignement professionnel où de bienfai its OUVrIers cance. la durée du travail effectif des ouvriers ou employés de l'un ou de l’autre sexe et de tout âge ne peut excéder soit huit heures par jour, soit quarante-liuit heures par semaine, soit une limitation équivalente établie sur une période de
l'ruités inter-
ition de leurs,
ut avis sur temps autre que la semaine.
' Art. 7. Des règlements d'administration publique déterminent par profeselure dans le ion, par industrie, par comineree où par catégorie professionnelle, pour l’ensem- 1 de France, ble du territoire où par région, les d et conditions d'application de l'article
à ‘ précédent urnée de huït Ces réglements sont pris soit d'oflice, soit À la demande d’une ou de plusieurs ational le la organisations patronules ou ouvrières, Dati nales ou régionales, intéressées. Dans
l'un et l’autre les organisations pat"ont les et ouvriéres intéressées devront être consultées : elles devront donner leur avis dans le délai d’un mois. Ils sont à des Traités, revisés dans les mêmes formes.
Ces règlements devront se référer, dans IE Cas ou il en existera, aux accords intervenus entre les organisations patronales et ouvrières, nationales ou régionasort un textc les intéressces = SE .
Ils devront être obligatoiremens revises I0rsqué les délais et conditions qui v seront prévus seront contraires aix stipulations des conventions Internationa-
. de la solu-
née entre les
pré jet de loi
ité après une les sur la matière. = . ee ; FÉ'R, Art. 8. Les règlements d'administration publique prévus à l'artiele précé-
smis le 17 au dent détermineront notamment
pour en faire 1. La répartition des heures de travail dans la semaine de quarante-huit
afin de permettre le repos de Faprès midi du samedi ou toute autre modaité équivalente:
‘tonner outre 2, £a réparütion des heu < de travail dans une période de temps autre qui S 2 1 SeAIRE:
plus éprouvé 2. Les délai lesquels la durée actucllement pratiquée dans la protesuaue, ado ; sion, dans l'industrie, le commerce atégorie nrofessionnelle et | sera : que, adopt unenée en une ou plusieurs étapes aux limitations fixées à l'article 6; neures pour- ! rogations permanentes qu'il 4 d'admettre pour les traloi française VAUX pré re ou complémentaires qui d tre nécessairement exécu : 4 es en rs de la hmite assignée au travail generas ae Pet blissement où pour h CSPrIt. Elle certaines tégorics d': ts dont le travail est ess + Hement inte AE e application 5. Les dérogat | v aura 1 d'admettre pour permettre = à entreprises de Î ï il es, à des néaractéristique tés d'ordre nat uts survenu <t qu'elle est L in nl ires ue Controk des HOCUTC de ravail et 1e pos de la dure du travail effectif, ainsi que la procédure suivant laquelle seront accorces où ut as patronales s les dérogations; acquise pour 7. La région à laguslie ils sont appheables Art. 2, Lu réduction des heures Ge (Ta e pourti, 6N aucun Cas, etre une cause déterminante de la réduction des salaires ures de {a du- Toute stipulation contraire est nulle et de nui ete
Les dispositions du « pitre Il actuellement en vigueur seront abro-
\rt. 4
MINETEIAUX OU cées dans chaque région et pour chaque profession, Industrie, commeree ou Car tégorie prof nnelle à partir de la mise en application des ré;:lements dmi- HEURES nistration publique intéressant fadite profession, Il dustrie, ledit commerce où
ladite cat“gorie professionnelle dans cette région
Art, 4, La présente loi est appheable à l'Algérie et aux colonies.
La présente lo délibérée et adopté par le Sénat ot par la Chambre des déume loi d'Etat
du titre ler du hé comine suit
ra
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repos hebdomadaire subsist: Chose intéressante, des
d'administration publique détermineront par prof
ments
pat industrie par ConRNnerc Gu par € itégorie prof <siOne conditions d'appli fio! po l'en D lu {orritoi pal “CLIOn Ces règlements ne seront pas et DE = ociations intéressés aient émis ieur avis. Cest done u ‘application pourra être en rapport avec les exigences des 1 techniques et des parti ularités régionales Il est orévu di wations, ce QUI me la souplesse au principe des huit heut les cas spéciaux, tels que travaux exti ordiniuires, nécessité cident Un autre grand principe est légalement reconnu; ne diminution de salaire ne pourra sun i réduction du Ceci écarte toutes les craintes du prolétariat mais soulève dé lu capital des remarques aux elles il faudra répondre. on analvse claire et con plè le la loi, J. Cavaillé Cerit : 4 en vigueur de Ja loi cst don nmfiée en définitive, ax int
CUX-INOMIOS SOUS l'auto du Conseil d'Etat (oui est chargé (
& règlements d'administration publique), et le contrôle du re du Travail. Il termine son livre en disant : CLa loi cwril LO19 est une loi généreuse : elle peut être une loi féconc
par son principi elle engage le capital et Le trav il dans la v rapports contractuels, intimes et permanents, si dans ses ré
ions, elle conduit à un renouveau d'hygiène populaire, ell
paix du monde reconquise, contribué à assurer Ia
dans fi
de da race et la prospérité nationale ».
Bien accueillie du côté prolétarien, elle a soulevé des
tations vigoureuses de la part de l'industrie et du commerce a fait un tableau sombre des conséquences de la réduction du
le travail, on s'est demandé si cette loi était bien opportun
pour da France surtout, elle n'était pas trop généreuse. On
de production amoimdarie &iIOTS que Ie relèvem nt eC00onormi
appelait l'accroissement, on a signalé l'infériorité de Fm
française devant la concurrence étrangere; que faut-il }x
ces opinions? Tout d'abord, nous remarquons que ces 0 )]
à été faites à propos de la Himitation à dix heures, ‘e 1
pas pour ce cas Fà au moins — qu'elles aient abouti à di tés
En premier liou, on a calculé en jours de Ù c
mort de tant de soldats avait ( té à la Franc On s'est dé
» de huit heures. Paris, 1919
…. des régler profession, sionnelle. les erritoire où is que les asté loi dont s des travaux vu des dérot houres dans ossités OÙ 4€- Connu; AUCUmn du temps ve de la part mdre. Dans yit : CJa mise L14 intéressés hargé de faire ôle du minis- La loi du 23 féconde. Ni, ns la voie des ses TÉpereusre, elle aura,
rer la vitalité
é des protesimmerce, On ion du temps portune et si,
On a parlé ONONLqU on de l'industrie -il penser de es 0 jections es, 16 ne CrOIS
{1 à des réali-
ul ce que Ha
s'est demandé
Qt
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ci n'appartenait pas aux survivants de combler le défieit par un urcroit d'heures journalières. _( ‘est faire preuve d'ignorance des loi: du travail. On s'est mis ensuite * à ealeuler le nombre d heu-
F » 7 : } — res D rdues pour chaque ouvrier par une ré duction de deux heures le séjour à l'usine. Ces façons de faire sont bien tentantes, matlr
cles partent de principes faux et dénotent une connaissance errone
de Ja vie industrielle, elles sont surtout pratiquées par des littéra-
vs. Tous ceux qui sont favorables à l'allongement de la durée du travail pour sauvel la France ou leur pays, devraient se prêter
l'expérience de s'entrainer et de faire 10 et 12 heures d'une besoicialisée dans une industrie, en notant devant leui onscience leurs impressions, en faisant le total des temps perdus
soufHer, peut-etre ils eroiront les physiologistes
Er: 1 lue et Sin
jmplement pour qui parlent de fatigue.
Des auteurs font renarquet 7 qu'ot n'a pas tenu compte 4507 de la «vague de paresse » qui a Suiv! | guerre et qu'il aurait fallu
nil rés udre par
étudier plus complètement la question avant de | une loi. On a aussi parlé # de «vague de tra al » particulièrement marquée chez les populations rurales. Un bdomadaire ® repré-
entait en première page, Un paysan appuive sur sa binette et Sul
| | la route un ouvrier les mains dans les poches, Le prenuer disait
au second : «€ Et si je faisais la jo wnée de huit heures, qu'est-ce
que tu MANECTAIS 9» La comparaison est fausse, mais elle ne mamnue pas de frapper, il est facile de comprendre s( ientifiquement pourquoi, La loi n'a pas eru devoir imposer de limitation aux ouvriers agricoles. Il en est ainsi dans la plupart des législations. Lout saisonniers, ils se font dans
des conditions tellement différents de ceux de l'industrie, avec un
à 5 : 1-0 long repos dans le milieu du jour, qu il est bien rare que F'ouvrikél Je ne dis pas que le tra-
Les travaux des champs sont avani
oit conduit au surmenage pas sa tâche.
vail des champs soit plus facile que celui de l'usine, il est souvent
plus dur, mais il est toujours moins affaiblissant. Les jours de pluie, l'hive r: n ph in Alf, le calme et a possibilité qu a le CUuItiVaAcontribuent beau-
teue de mieux régler son effort selon ses forces,
coup à en atténuer Îles rILueurs.
A. Vazuerre dans le Mercure de France, 1919
Julien Havex Revue internationale du Commerce, de tu dustrie elde la Banque, 20 juin 1919 & Jules Merxe. Revue hebdomadair: décembre 1919. Le Temps, 12 dé-
cembre 1919, ete
2 fe Cri de Paris, No 1165,
Il sera certainement aussi permis des dérogations pt tuins travaux très particuliers et peu fatigants, s'effectuent « air où bien ne nécessitent qu'une attention faible de survi ou une dépense physique peu conséquente
On a fait remarquer ® qu'en restreignant le travail dans] on pouvait inviter les gens des campagnes à quitter lit espoir d'un travail moindre. Je ne crois pas que cette ra tervienne pour beaucoup dans le dépeuplement des campa s'est dessiné bien avant la législation protectrice du travi l'industrie.
« La journée de huit heures doit être abolie légalement délais, Fexpérience paraît maintenant faite », écrit en 40 M. ©, Oberthur. Vraiment elle n'a pas duré longtemi] a aceusé la loi de S heures des grèves, de Faugmentation de la vie, de la crise du change, que sais-je encore, Ces chose n'ont pas attendu que la loi soit votée pour se mani
ler au fond des questions on voit que, pri
si on veut bien al ment le chômage et la production insuffisante ne sont pas le fait d'un travail moindre, Le manqu de matériaux et « ports, le marasme financier succédant inévitablement à la crise due aux dépense de guerre, en sont plutôt la cause, quoi est-on obligé de réduire le nombre des jours de tra semaine dans beaucoup d'usines de France, par manque de : premières, le charbon fuit défaut parce qu'il n'y a pas de t et non parce que les mineurs travaillent huit heuses, ils on premiers partout à bénéficier d’une limitation depuis bi temps.
Bien plus importantes sont les objections relatives à duction, une réduction des heures de travail diminue-t-eÎle dements? Dans les établissements où depuis quelque vi ans on a réduit la durée de travail, on à observé d'une faç près unanime que, ou bien au début, la production est dé te, puis ne tarde pas à revenir au niveau normal et même : passer, où bien une augmentation souvent importante de: ments partant de la production. On a nié, dans le cas de H la valeur de ces expériences, pourtant elles ne datent pas ( le plus grand nombre viennent d'un pays où le capital n'es
moins puissant. Il v a l'expérience de la guerre, il y a les
)J, Quixraz. Enquête de la Commission royale des relations à
ä& Ch. OrEerTHUR. Journal des Chambres de Commerce, août 19
ons pour certuent en plein
surveillance,
dans les villes r la
ette raison in-
terre par campagnes, il à travail dans lement et sans { On ation du coût Ces états de
en août
igtemps
manifester et ue, principaleat pas du tout ux et transat à la grande Pourle travail par ue de matières
; cu
cause,
s de transport ils ont été les uis bien long-
ives à la pro- …t-clle les renue vingt-cinq ne façon à peu est décroissannêéme à la surnte des rendeis de la France t pas d'hier et al n'est pas le - na les travaux
tions industrielles
août 1919,
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des savants ct il v a aussi les opinions des ouvriers sérieux qui VOUS déclarent : dans la journée de 10 heures, je m'arrange toujours pour e reposer surtout à li fin de la journée. Quand une tâche est
raisonnablement dosée et qu'elle sera répétée souvent, il est facile
de
üre ne sera pas réduit,
constater que l'ouvrier, S'il veut, s'il a la certitude que son samettra moins de temps pour la faire, si On lui laisse quitter l'atelier quand il aura fini Nous en avons fait bien souvent l'expérience, et à la question posée en titre d’un arele du Bulletin de la Chambre de (
‘al : « Travaillant moins, l’ouvrier travaillera-tl
ommerce du district de Mont- |
inieux ? » Ji CroIs pouvoir répondre ou.
Ava (1912-1913), le ministère du Travail, sur la durée du travail dans les industries
ul
une enquêt. faite en France par
nt li SUCTT(
marche continue, ayant le système des deux équipes de 12 heures
très rarement une diminution de ren-
vers la
et celui de 3 de K, on accuse
lement et les conclusions wéncrales inclinent nettement
préférence aux trois-hui les rendements soat géaéralement meil-
leurs, les conditions du dl tellement différentes que j'Assocla-
tion nationale française pour la protection légale des travailleurs en a fait un de ses principaux vœux, déclarant qu'elk est réalisable pratiquement pour beaucoup d'industrie.
Le rendement, ct par suite Ja produetion est augmentée par réduction de la fatigue et élimination de la fläneric, des malfaçons « Des industriels anglais
lorsque la durée du travail est moindre.
délibéré-
d'abord, puis d'autres de Belgique et d'Allemagni ment, en dehors de toute obligation légale diminué progressivement dans certains
ont
la journée de leurs ouvriers, durée qui.
au taux relativement faible de S heures, or la ubi un fléchissement temporaire
; ie
la duré
eas, a été ramence
production ouvrière après avoir au moment des diminutions successives de durée de la journée, s'est relevé ensuite pour atteindre sa valeur antérieure et quelquefois Les gouvernements qui ont réduit les effectué des expérien-
la dépasser. » premiers
pour leur personnel la durée du travail ont
Elles ont toujours été positives la production n'a pas
ces avant.
déerue.
Rendement et production sont auegmentés dans des propor-
tions étonnantes si, à la pratique d'efforts modérés on ajoute celle
? Bulletin 191Q 3 Bulletin du
la Chambre de Commerce du District de Montréal, septembre
Ministère du Travai, 1918.
u up doc. cité.
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ravail industriel. Tous les établiss
ne organisation du
organisation moderne ont des heures de travail moindres autres, or cette organisation coûte pot être établie; au dél une augmentation des frais généraux, peut-on pe ue les industriels qui introduisent de telles pratiq
conserveraient <'ils devaient enregistrer un déficit? Lei,
svetème Tavlor » le premier qui fut basé sur une étude mi se du temps. Les expériences conduites méthodiquement s ourd'hui assez nombreuses pour 41 ui valeur très gré est impossible de leur : procher leur caraetèrc isolé non plus
qu'elles s'appliquent à ecertaims groupes d'industrie. D:
emarouable eciminut ieation à la Société des Invémeurs ( 1 [RATES
rer France, M. B. Thompson © denne une liste d'établissements canisation scientifique du travail est en vogue. On en com centaine appartenant à tous les domaines de Factivité mdu Ce sont de: apple tiotis CONTUCS, combié li d'autr Ss ne le aussi bien parce que moins importantes,
Les expériences de Taylor * sont connues: il suffit de «
les porteurs de gueuses de fonte dans le même temps transpl
{7 tonnes au lieu de 1213 sans plus de fatigue, avec un sal plus élevé pour s'apercevoir des résultats qu'on peut est méme en n'atteignant pas ce maximum. Les travaux à nécessitèrent un personnel moindre et un effort moins lo pose des briques d'une maçonnerie se fait plus rapide ave d'ouvriers. La vérification des billes d'acier s'opère en ul née très réduite et conduit à des résultats surprenants. D brasserie de Melbourne où, depuis 30 ans le système des ti Ost emplos 6, la production est passée par ouvrier de IIS | 1885 à 465 en 188$, elle n'a jamais décrue et on sig les ouvriers travaillent plus dur en 8 heures qu'en un ten one. Sir W. Mather aux usines de Salford, réduit de durée du travail sans aueun changement. Le Dr Abbé ch n'a pas enregistré de diminution de la production corrélati diminutien des heures de travail, pour certains travaux, pi ple Ja gravure, le meilleur rendement est attemt avec 1e: quart par jour: aux usines de produits chimiques de Liège, |
B. Tuomrsox. Les ré:
more de la Société des Ingéni
sultats de l'organisation scientifique du tr eurs-Civils de France, No 7 à 9, 1918.
F-W. Yaycor. Principes d'organisation scientifique des usines
Jouuere. Journal of the Institute of Brewing, 1919. p. 250.
tublissements
ni s que les au début elle on penser ui) Pratiques les lei, c'est le ide minutieunent sont aurs grande, il e plus de dire Dans un:
sars Civils de ments où l'or- Hn compte une é industrielle,
ht de dire que transportwent in salaire bien uit esCcOoniptei aux à la pelle ins long, La de avec moins * en une jJourts. Dans une des trois-huit
{1S barils en m signale que un temps plus ut de Sà8 la bbé chez Zeiss, rrélative à une LUX, par EXCMec 7 heures et icge, Fromont
ie du travail, Mé- IOIS,
S USTieCS
pe uote aucune diminution de production. Dans une comimupication à | \eudémie des Sciences de Paris (26 mars 1919), M. de Chardonnet cite les résultats obtenus en Hongrie dans une fabri- Que de soi artificielle, il conclut à Micacité du système des troishuit pour cette industrie à marche continue.
Nous ue pouvons donner communication de tous les documents polataut les expériences faites, nous avons choisi un peu partout et dans différents domaines, tous concluent à un rendement augpunté avec des heures réduites. Rappelons en dernier leu l'avis d'Albert Thomas, sigaalons aussi une enquête faite pendant la guerre p: le ministère du Trar ul de France en 1918, sur « la durée du travail féminin et son rendement. » * On a trouvé que la diminution de la fatigue amèr l'auementation du rendement et qu € réduction de la journée de travail quand elle s'accompaent d'une bonue orwanisation techniqu de l'institution du salaire aux piéces et d'une surve lance attentive des ouvriers n'entraine auœuue diminution de rendement, bien au contraire. » Des travaux
logues ont été faits dans d'autres pays, les conclusions sont sem- Lu les et nous pouvons Hous considé er en pPOSSCSSIO n d'une gr une doi générale du travail. D'ailleurs il faut savoir que devant la Comhission des Traités internationaux à la session spéciale de 1919, wtte question de la production a été la plus discutée. Avant d'actopter un texte proposant ja journée de huit heures, les délégués patronaux ont inscrit dans leur déclaration : «les délégués ouvriers &vant affirmé que la limitation de la duréc du travail ne nuira pas à la production et même l'accroitra, les délégués PRES en prenbent acte et sont prêts à étudier les mesures anse à cet eftet et les modalités susvisées » Le secrétaire général de la Confédération générale du Travail, Léon Jouhaux, a, sn quelques dunes orienté les revendications de son puissant groupe VEIS Un â-pect plus scientifique et il n'a € ssé de proclamer durant la guerre a nécessité d'une nes non contrariée, Pour y aboutir, il a toujours réclamé une diminution des heures de travail et ses délarations, basées sur une connaissance véritabl du problème du ravail et du travailleur, méritent d'être prises en sérieuse considépation. Xe doit-on pas donner erédit à cette déclaration formulée devant la Commission des Traités internationaux et attendre un pou les résultats de cette expérience généralisée.
SJ, Cnamsoxxaup. Les affaires el Le personnel, tome iii
2er Picard. L'Europe Nouvelle, No 49, octobre 1919
50 REVUE TRIMESTRIELLE CANADIENNI
Reste la question de la concurrence étrangère. Elle se scinblablement peu réel} puisque nous voyons qui les hi travail n'ont pas sur a production les effets qu'on pense D'ailleurs, n'assistons-nous pas à une adoption générale : les pays de la journée de huit heures? I y a une tenda réalisation dé qui ques idées généreuses incluses dans le Paix, dont un des grands mérites est, non pas tant de cor paix pour 1919, mais d'essayer d'apporter un adoucissant tu futures et surtout d'atténuer dans le monde civilisé la terri des classes. Sides pays ne veulent pas accéder à la derman fication des lois relatives au travail et bien, il ne tardera former contre eux des ligues qui les géneront singulière leur développement. La prenuère Conférence mternati Travail de Washington d'octobre 1919, avait à étudier comi tion première l'application de la journée de $S heures. pays qui voudraient se soustraire au principe ne tardero être blfmés devant la civilisation.
On peut done dire aujourd'hui, que Ja plupi © des tra
du monde sont sur le point de bénéficier de la journée de ]
res, Nous n'avons pas à escompter avant quelques anné sultats d'une telle mesure Elle en appelle beaucoup d on veut sméliorer Fhvgiène sociale. La réduetion du 1
travail a toujours été la conséquence du développement de trie; il ne faut pas tout simplement que lune marche plus l'autre.
Du fait de la non diminution des salaires et du ma la produetion à son taux normal où supérieur, le relève prix de revient ne saurait être imputable à la diminution à l'usine. Môme dans quelques cas les frais généraux accuser un Héchissement si, avec le même matéricl on produ que pour un rendement égal des dépenses telles que énergie ge, usures, déchets et malfaçon sont umoindries. Peu début, devant les nouveautés du système v aura-t-l dimin bénéfices pour le patron, nous ne doutons pas qu'il s'ingé
ramener à leur taux désirable. Si avant lPexpérie prix sont auginentés, le patron est malhonnète
tera Je prolétariat à une nouvelle lutte. Le coût vice ne devrait pas s'élever du fait de la journée de et la prod + Je voux bien que la main
Di Li fi
soit un facteur important du coût de la vie, mais ce n’est jours à lui qu'on doit en imputer le taux élevé. Quand
Elle sera vrai le | heures de pense à priori érale par tous tendance à la Fraité di
de conclur
lutte lutt:
lemande d'un
sant
AUX
a terribl
vdera pas à st Hièrement dans ernationale du r COIN QUESres, Ces deux arderont pas
les
travailleurs ée de huit heus années les réup d'autres si y du ent de lindus-
ter ps «li
LC plus vite qu lu maintien di relèvement des ution de séjour raux devraient produit plus ou inergie, échaura- Peut-être au diminution des _s'ingénie à les xpérience et
les invide Ja 8 heures,
nète
coût e di à mn d'œuvre e n'est pas tou-
Juand dira--on
avet
plus de faits encore que les bénéfices scandaleux doivent être
cmpéchés avant qu'ils se fassent, que l'ambition à une fortune
rapide est la raison principale qui incite à la spéculation ou à l'exploitation sans serupules des individus et que ces véritables causes lu malaise dont nous souffrons auront leur fin ou seront atténuées le jour où le capital aura compris que le travail a droit à une participation assez large dans les bénéfices. Certes c'est réduire les possibilités de luxe d'un côté, mais ne pas en venir là, c'est préparer plus vite une rupture d'équilibre.
La loi de huit heures est-elle dont parfaite? Non, j'irai plus il est regrettable que -- pour des raisons humaines « il importe par reconnaissance et par dignité qu'il y ait quelque chose le changé » la classe ouvrière soit appelée à bénéficier de la loi avant que l'étude scientifique du travail soit plus avancée, avant que l'organisation industrielle soit plus parfaite, plus répandue. Lne faut pas cependant regretter la loi, elle imposer& un renouveau dans notre vie industrielle et je ne crois pas que nous nous en plaighions Jamais.
Le parti ouvrier l'a compris, il n'apportera done pas, il faut l'espérer, l'esprit réfractaire à toutes modifications comme aux anciens jours. Léon Jouhaux déclare : #7 Cette réforme appelle le perfectionnement de l'outillage et l'augmentation de la production. Étant donnée la diminution de la main d'œuvre, elle ne peut s'aceomplir que de deux façons : ou bien la classe ouvrière en supportera la totalité des charges; où bien, avec des moyens nouveaux, inécanismes perfectionnés, organisation rationnelle des usines ef chantiers, réforme des méthodes de production, il ne sera plus pos-
ile de demander à un ouvrier un labeur intensif et de longue du-
rée h
Henri Clouard, dans un article des plus marquant du jour, déclare lui aussi : il est utile de remarquer, par parenthèse, que cest généralement un problème de technique qui permet de résoudre un problème social. Par exemple, si des savants, des inventeurs, des ingénieurs n'avaient pas créé un outillage propre à une production facile et intensifiée, parlerions-nous aujourd'hui de la journée & huit heures? Et vous savez bien que si des per-
Annexe, séance du Parlement, avril
# J. Goparp.
Rapport. Dec. 5980.
L'Europe Nouvelle No 15. Avril 1919.
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Travail pour étude de ces questions, et où devront colla vants, industriels, ouvriers
En attendant une telle création, 1 faut aller au plu la méthode scientifique doit pénétrer totalement nos mœu triclles. Son introduction dans toutes nos entreprises 4 relativement commode, Pour toute industrie, quelle que nuportanee, avant de songer à applique É complètent nt thodes d'organiation réputées, on peut obtenir des résul nomiques marqués en s'attachant à l'étude des pertes de temps, pertes d'énergie, pertes de matières, telles sont cipales qui existent toujours dans toutes les industries, prend qu'une réduetion constitue un gain non négligeable
Pour évaluer ce qu'on perd et réduire le gaspillage, ] d'autre moyen que d'appliquer dans toute sa simolicité la scientifique. Par analyse, en découvrant toutes les va est exceptionnel qu'on ne trouve pas au HMIOIMS lie solu fitable. Quelquefois des esprits synthétiques élaborent 4
formations qui conduisent à des résultats remarquabl
tion de l'intelliger Wercu
# Henri CLovarp, Pour une constitu ce, No 513, 1919
le l'emplové <t dommangt ol enregisti faudrait pro icr nos façon:
du travail hu tater l'igr
Ur ( qu st etions chi imerciules receie de tous les
fonctions le
faire aprés des
achministra- | pas indépenréé pour d'aure rnalional du
t collaborer <a-
u plus urgent < mœurs indusrises est chose le que soit son ement les més résultats écopertes. Pertes s sont les prin-
rles, On com-
lage, je ne vois cité la méthode es variables, il e solution prorent des transquables. Nous
Wercure de Fran-
Me pouvons lei donner des exemples, nous aurons l'occasion de les évxouminer ailleurs, Cette façon de faire est la première à tenter, ét celle qui, à notre sens, s'impose chaque fois qu'on ne peut en-
vourir les dépenses d'établissement d'une organisation plus éten-
cut Pour cette dernière il faut avoir la ferme volonté d'aboutir, il faut partir d'un plan qui comporte en premier lieu l'exposé de 1 situation, cet exposé doit être soumis à la critique d'autres per- BOILCS PAUL sachant alors quels sont les points faibles, on peut les étudier en détail et leur chercher une solution. faut aussi bâtir hu ensemble idéal et comparer chacun des services de l'entreprise à cet étalon. C'est une méthode, il y en a d'autres qui consistent à attacher des gens auxquels on accorde confiance sur leurs nntécédents, où qui se sont spécialisés dans le domaine de l'or-
ganisation des entreprises
Les systèmes d'organisation des entreprises qui ont fait partout leurs preuves sont-ils assez répandus? Non. Pourtant dequ quelques années on en à beaucoup parlé, il est juste de reconhaitre que ce n’a pas été en vain, Nombre d'articles, eommunirations ou ouvrages nous font connaître et les méthodes et les rébultats: c'est un encouragement et une invitation à étendre la méthode. Tous les systèmes visent une chose principale, augmen- + les rendements, or il est curieux de constater qu’ils aboutissent tou: à une diminution dans les heures de travail. La plupart, devaut une production améliorée conduisent à l'accroissement du guluire, ce qui est le meilleur garant contre un boycottage de la part des ouvriers, Organisons l'usine, tel a été le mot d'ordre surtout Llepuis 1914, où l'on s'est aperçu de la force d'une organisation bien “conçue, Je ne parlerais pas ici des systèmes connus, leur exposé «: leur critique sortiraient de notre cadre. *
Dans quelques cas les méthodes d'organisation du travail dehiudent un renouvellement de l'outillage, nouvelles machines et apparoils. Les industriels ont fait remarquer qu'il leur était dificile de faire face à des dépenses additionnelles, que les machines coûtaient tellement cher que bien peu pouvaient songer à en ac- «uérir, Ils croient qu'un jour viendra où leur prix sera plus abor- «ile, c'est une opinion, nous ne la partageons pas entièrement.
A\ fée si l'on veut s'y arrêter et se dispenser de frais trop élevés pout
heure et ne pas renouveler l'outillage par manque de fonds dis-
onibles, cela n'empêche pas d'envisager les réformes dans les mé-
Pour la bibliographie voir Revue de Métallurgie de 1914 4 1919. B. THouex au Bulletin de la Société des Ingénieurs civils, déjà cité.
ape er
thodes de travail, Une simple recherche de mi illeure utilisation de ce qu'on possède est possible et je serais bien étonné qu'elle n'aboutisse pas dans nombre d'usines, à des résultsts positifs. Et puis, il faut songer à un avenir prochain et se préparer à lacquisition de ce matériel perfectionné qui caractérisera de plus en plus ja puissance industrielle,
Avee un même outillage, si la main d'œuvre le permet, il sera avantageux pour des industries d'envisager Ja marche continue avec t . pes de huit heures, ce qui est, au point de vue des rendements et de la bonne utilisation du capital la marche idéale: une équipe du samedi poavant par exemple assurer le nettoyage et l'entretien périodique de la machinerie. Dans quelque temps, la situation étant redevenue normale et du fait qu'une partie de la main d'œuvre féminine entraînée pendant la guerre ne renom: cera pas au gain, beaucoup d'entreprises pourront réaliser le sys tème des deux équipes de huit heures avec un personnel mixte alor suffisant pour fournir encore une bonnc utilisation de l'outillage et un abaissement marqué des frais généraux et de l'amortissement En France, les vides trop nombreux contrarient, dans certaine régions, de telles méthodes. Elles deviendront applicables un jout quand l'œuvre de reconstruction sera plus avancée et que, par LE rééducation des mutilés, ces derniers pourront assumer des travau rémunérateurs, sans qu'ils en soient incommodés.
Disons quelques mots de la partie humaine de l'organisatiot C'est, nous l'avons déjà fait remarquer par l'individu qu'on devrai commencer, Laissons se perfectionner l'industrie et songeons connaître le travailleur et à l'améliorer lui aussi. Je ne serai pt ennemi en premier lieu d'une sélection humaine: oh, pas spartiat pas même aussi poussé que le réclame Charles Richet et après lui les « eugénistes ».._ Il y a encore trop d'inconnues pat une sélection intelligente. I s'agit plutôt d'utiliser mieux les apt tudes individuelles et de trouver à chacun non pas (sa place » ma une bonne place.
Une recherche s'impose avant qu'un individu puisse dans monde du travail, tenir une place pour laquelle il n'est point fa Trop de hasard, trop d'erreurs dans le choix des professions. ne s'agit pas encore de porter attemte à la liberté, mais il impor d'éviter des déceptions d'avenir des carrières manquées, il faut re treindre le nombre des épaves. La physiologie et la psycholog
#4 Ch. Ricner. La sélection humaine, 1913
sation qu'elle se, Et cquisiñ plus
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isation.
devrait reons à erai pas partiate Richet # es pour les apti- 6 » mais
dans le int fait.
ions. Il importe faut res- ‘chologie
des professions est pou avancée, Quelques auteurs seulement s'en sont préoceupés [n'y a pas assez longtemps qu'en Franc: par exemple, on a eréé un Laboratoire de recherches sur le travail professionnel, \vant d'entreprendre de nouvelles Tégislations pour l'apprentiss [E on devrait songer que cd n'est pas l'ap prentissage dont on a constaté l'insuffisance qu'on doit chercher
à rénover mais bien plutôt celui qui satisfera à l'industrie de demain, Je crois qu'il faut éclairer cette question avec une remarque. Anciennement, Fapprentissage conduisait au métier, or ceux-ci s'en vont où mieux se modifient; lhabileté manuelle étant moins indispensable que la technique, l'acuité sensorielle, le raisonnement, La division da travail d'autre part, nous oblige à considérer le travail comme partagé entre des catégories de travailleurs; les professionnels, les gens de métiers, les employés et les manœuvres, À chacune de ces catégories, il faut une instruction et une éducation, une instruction et un apprentissage, une Instruction et des habitudes où de F'automatiseme, des habitudes tout simplement. Ce serait done une faute que d'obliger tous à un apprentissage comme on le concevait autrefois, Plus utile est le préapprentissage, sorte d'éducation générale pendant laquelle pe ‘ven se manifester devant le récl les goûts, les aptitudes dominantes, Or peut ulors guider dans le choix. Des tentatives très intéressantes se poursuivent, je les regarde comme le premier pas dans l'organisation de ravail, #7 Toteyko devant le Congrès international d'Hygiène et de démographie de Bruxelles de 1903, réclamait fermement l'examen médical des travailleurs en vue d'une sélection. Les Universités d'Harvard et de Columbia, d'autres en Europe depuis quelques années, font dans leurs laboratoires de psychologie, des recherches en vue de déterminer les caractéristiques psychologiques de chaque profession et d'établir un certain nombre de tests permettant de reconnaitre l'aptitude ou l'inaptitude de l'individu à l’accomplissement d'un travail, afin de lui conseiller
# La psychologie expérimentale depuis une dizaine d'années
4 Au Conservatoire National des Arts et Métiers. Paris, J. AMAR, directeur,
# Méthode Parsons, de Boston, aboutit à la placer dans les écoles des conseillers « vocationnels ».
Ville de Paris, préapprentissage pour les attardés. Voir rapports de LE- GRAND-As, pour le développement de l'enseignement technique; et de KuLA dans la « Formation professionnelle »._ L. CnaubBoNNavp. Les affaires et le personnel, tome IE. etc
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lement, est un pas de fait dans l'organisation de la production. Sou- |
aitons qu'elle ne dévie pas de son but, mais qu'ell s'applique à le préciser et à l'atteindre, Les autres pars, let anada partieu-
lièrement doivent songer à creaniser leur produetion Une cam-
pagne dite des produits ©made in Canada » est entreprise, se sou-
ie-t-elle assez des réalités et de l'état iodustrisl du pars?
le crois pris, Elle n'est certes pa condarmmable en « Ie-méme seule ï
ment elle ne semble pas s'appuyer sur une base bien solide. Pour
ittemdre son véritable but qui est d'encourager le développooment
économique du Canada une telle campagne devrait être préc cé ou accompaence d'une vaste enquile et d'une sorte de bilan accusant nos avoirs et nos manques Nous savons déjà eu des enquét } \ lo ore 1} ï rAcle à 111 lavé di »
HOUs HVONS des FOCOENSOMIONTS. ON & FOCCIAM li FeIeVe nos ressources effectives, il mançue une synthese et des conclusions. (n
peut reprocher aux recensements icur sécheresse, le chiffre seul se
prête souvent aux interprétations dissemblables, i est temps de
remédier à cela par la considération des facteurs psychologiques dont l'introduction plutôt récente en économie politique, tout en compliquant quelqu peu, perinet d'escoinpt r «les résultats plus près de la vérité. Ces facteurs sont généralement mis en évidence par des enquêtes bien conduites, ils ne se formulent pas avec Fapparence de certitude des nombres mais il est possible de ies dégager et d'éprouver leur vraissemblance.
Il ne suffit pas pour préparer l'organisation de la production de tenir compte seulement des ressources et des richesses matérielles d'une contrée; le problème de la main-d'œuvre en qualité et en quantité est des plus inportant. Un bilan nous montrant ce que HOUS possédons : énergies, matières, hommes et intelligence puis, ce qui nous manque pour satisfaire à tous nos besoins aurait tôt fait de nous indique Fr ce que nous devons chercher à réaliser et st nous en possédons les moyens. Nos énergies sthmulées, piquées par la nécessité, encouragées par les possibilités nous amèneraient sans doute à une meilleure organisation du travail dans la Nation.
Quand je dis qu'ii faut aussi songer à une organisation Internationale du travail, je veux surtout souligner la nécessité des législations internationales, Au moins que les mêmes prineipes soient admis partout; nous savons très bien que, pour l'application, des mesuies internationales dans le cas seraient absurdes et anti-scientifiques. Seulement il: beaucoup de la paix du monde que Ja lutte entre le capital e avail soit apaisée. Cette préoccupation très noble se retrot aa le Traité de Versailles du 2$ juin
REV lRIMESTRIELLE CANADIENNIE
1919, quand les Hau Parties Contractantes déclarent «qu'elles pensent Qu'il va des méthodes et des principes pour la réglomentation des conditions du travail que toutes les communautés induses devraient s'efforce) d'applique: autant que les circonstanspéciales dans lesquelles elles pourraient se trouver le permetralent )
journée de huit heures devient 1, oresque par-
tout, elle est adoptée dans des formes régulières pur les gouverne-
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Louis BorrGoix,
à l'École Poluter de Montréal
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